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Comment utiliser EruDist ?
Le référentiel se présente sous la forme d’une
ressource hypertexte dans laquelle les com-
pétences sont organisées et reliées entre elles.
Chaque compétence générique est décom-
posée en compétences élémentaires, elles-
mêmes détaillées à travers des objectifs opé-
rationnels.Chaque compétence élémentaire
est illustrée par des ressources qui sont des
exemples de formations, sur tous sup-
ports,et/ou des exemples de preuves, pour
vérifier la mise en œuvre des compétences
repérées.La version définitive du produit est
en ligne depuis mars 2005.Différents outils
permettent d’optimiser son utilisation :
- une arborescence dynamique qui permet
une vue « cartographique du référentiel »,
- un glossaire,
- un mode d’emploi pour l’utilisation du site
(depuis le centre de la page d’accueil).
Un enseignant peut donc l’utiliser avant une
séance de formation à la bibliothèque pour
se familiariser avec le vocabulaire et les dif-
férents types d’outils.Le référentiel a été pré-
senté,en 2005,aux professionnels des biblio-
thèques et de la documentation :
● au Salon du livre de Paris, en mars ;
●au congrès de la FADBEN (Association des
enseignants-documentalistes) à Nice,en avril ;
●aux Ve Rencontres Formist à Lyon,le 9 juin ;
●au congrès de l’ABF à Grenoble,fin juin…

Frédérique Simonot

Formation de formateurs
dans les URFIST
Où commencent le travail intellectuel,
l’analyse, l’esprit critique 
et la création

La formation des utilisateurs a acquis
depuis une quinzaine d’années une

importance croissante dans le travail des
bibliothécaires, y prenant une place à part
entière et occupant beaucoup de leur temps.
Plusieurs facteurs ont permis ce dévelop-
pement.Tout d’abord, sous l’impulsion de
la SDBIS, la formation des usagers a été
inscrite dans les axes prioritaires de l’ac-
tivité des SCD,notamment par le biais des
contrats État-Universités. D’autre part,
l’offre de ressources électroniques a for-
tement augmenté et les bibliothécaires ont
pris conscience de la difficulté de leurs
publics à les utiliser.Enfin, la demande des
utilisateurs eux-mêmes s’est accrue devant
le déferlement de ces masses d’informations
et la variété des outils. Les unités régio-
nales de formation à l’information
scientifique et technique (URFIST) ont
accompagné ce changement puisque leur
mission est de former,outre les enseignants,
chercheurs et étudiants avancés, les biblio-
thécaires et documentalistes de l’université.
La formation des utilisateurs se faisait sou-
vent de manière artisanale, mélange d’in-
tuitions et de bonne volonté.Elle est deve-
nue une mission incontournable et mise en
avant. Or, les professionnels des biblio-
thèques n’ont pas reçu de formation à la
pédagogie. Ils ne savent pas toujours trans-
mettre leur savoir.Cette « nouvelle » tâche
n’est pas toujours bien perçue par l’en-
semble des équipes ni très reconnue. Les
demandes de formation des bibliothécaires
se sont donc accrues et diversifiées.À côté
des formations aux bases de données docu-
mentaires spécialisées, aux différents logi-
ciels ou plateformes d’interrogation, a
émergé un fort besoin de formation à la
pédagogie de la recherche documentaire
autour de trois axes principaux.
1 - La didactique de l’information : réflé-
chir sur les contenus de l’IST (délimita-
tion des savoirs info-documentaires, défi-
nition des notions, etc.), sur leur
progressivité selon les niveaux du LMD
pour ensuite concevoir un cours et des sup-
ports

2 - L’ingénierie de formation : construire
très en amont un plan de formation, y tra-
vailler avec les enseignants et l’environ-
nement universitaire en général,définir des
objectifs de formation, concevoir des pro-
grammes, installer et équiper des salles de
formation, assurer la promotion des for-
mations et les évaluer
3 - Les méthodes pédagogiques :
savoir donner un cours, transmettre des
savoirs et savoir-faire et évaluer son acti-
vité d’enseignant.
Les URFIST produisent également des
cours en ligne, des tutoriels, des dossiers,
des aides à la conception de scénarios de
formation selon les niveaux du LMD, des
sélections de ressources, etc. (voir les sites
des différentes URFIST et des outils plus
spécifiques comme Metafor, ou Forsic –
Voir aussi Sinfodoc sur le site de l’ADBU
http://www.adbu.fr/sinfodoc/). Tous ces
documents sont mis en ligne, gratuits et à
la disposition des formateurs.
Les URFISTpeuvent assurer directement
la formation des étudiants avancés (master
et doctorat) et ce notamment  dans le cadre
des centres d'initiation à l'enseignement
supérieur (CIES) où les étudiants-moni-
teurs reçoivent une formation de forma-
teurs, puisqu'ils sont normalement appe-
lés à encadrer des étudiants moins
avancés. L’étudiant en master ou docto-
rat a souvent une connaissance et une pra-
tique correcte des outils de base de la
recherche documentaire (les catalogues des
bibliothèques) mais méconnaît les res-
sources électroniques offertes par le SCD
(bases de données documentaires spécia-
lisées, périodiques électroniques), les uti-
lise mal (stratégies de recherche insuffi-
santes notamment) et a tendance à
interroger des moteurs généralistes, igno-
rant complètement l’existence de moteurs
académiques.
Face à la facilité apparente de recherche
et à l’assurance de multiples réponses, il
a également de gros problèmes de sélec-
tion des informations pertinentes et d’éva-
luation de l’information.

Frédérique Simonot,professeur-documen-
taliste,est responsable de la formation des
lecteurs,au SICD 2,service interétablisse-
ments de coopération documentaire des
universités Grenoble-II et Grenoble-III.
� Frederique.simonot@upmf-grenoble.fr
� 04 76 82 61 61 � 61 68 

…/…

Frédéric Saby, directeur du SICD 2 
� BP 85 
38402 SAINT-MARTIN D’HÉRES CEDEX

� www.erudist.fr (15.11.2006) 
Une compétence élémentaire avec, à
gauche, les liens vers d’autres
compétences élémentaires qui lui sont
reliées et, à droite, la liste des objectifs
opérationnels qui la décrivent.
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Les formations se structurent donc autour
de 4 grandes thématiques.
● Recherche documentaire et recherche
d’information : panorama de l’information
scientifique et technique,typologie des outils,
web visible et invisible,principes d’interrogation
et utilisation des bases de données documen-
taires spécialisées et périodiques électroniques,
recherche d’information via des moteurs de
recherche généralistes mais aussi spécialisés ou
académiques,évaluation de l’information,uti-
lisation d’outils de traitement et de cartogra-
phie de l’information,droit d’auteur et éthique,
veille documentaire – blogs, fils RSS,etc.
●Nouvelles modalités de production et de
diffusion de l’information scientifique :thèses
électroniques, archives ouvertes, revues élec-
troniques en libre accès,travail collaboratif… 
●Rédaction de bibliographies de manière
automatisée via des logiciels spécialisés.
● Présentation et communication de tra-
vaux scientifiques.
Les URFIST ont participé, avec l’ENSSIB
(à la suite des dernières Journées Formist

en juin 2006,sur le thème « Exploitation et usages
de l’information pour les étudiants avancés »),
à un travail de définition de contenus et de niveaux
de formation pour le 3e cycle (à paraître sur le
site Formist).
Elles travaillent aussi à la constitution de réseaux
de formateurs (ou de groupes de travail) afin de
mettre en commun les expériences de formation
et les ressources – banques d‘exercices,supports
de cours,programmes… Il ressort de toutes ces
réflexions que les formateurs doivent être en
mesure d’aider les usagers à s’approprier les outils,
formation technique et pratique qui demeure.Mais
l’accent doit être mis sur la méthodologie de la
recherche (savoir analyser un sujet,un discours,
trouver des mots-clefs et des stratégies efficaces),
sur l’appropriation de connaissances pour les
transformer en savoir,sur la compréhension des
enjeux techniques,économiques,cognitifs,légis-
latifs, sociétaux des TIC (technologies de l’in-
formation et de la communication), sur la cri-
tique et l’évaluation des outils et techniques et
des résultats qu’ils produisent.Il s’agit bien d’édu-
quer à l’information pour la maîtriser, l’utiliser
en toute connaissance de cause afin de savoir
où s’arrête l’aide qu’apportent ces technologies
et où commencent le travail intellectuel, l’ana-
lyse, l’esprit critique et la création.

Marie-France Andral
URFIST de Bordeaux

Je tiens à remercier,pour leurs conseils et leur
relecture attentive,mes collègues des différentes
URFIST Éric Heilman,Lise Herzaft,Annie Léon,
Annaïg Mahé,Alexandre Serres.M.-F. A. 

.../... Formation de formateurs dans les URFIST

� Les sept URFIST
� Urfist de Bordeaux � 05 56 84 29 19 � 29 15 
� 4 avenue des Arts 33607 PESSAC 

� Urfist de Lyon � 04 72 44 80 86 � 04 78 89 21 64 
� 43 bd du 11-Novembre-1918 69622 VILLEURBANNE CEDEX 

� Urfist de Nice � 04 92 07 67 29 � 67 00 
� Avenue Joseph-Vallot 06108 NICE CEDEX 2

� Urfist de Paris � 01 43 26 85 22 � 01 56 24 97 33 
� 17 rue des Bernardins 75005 PARIS

� Urfist de Rennes � 02 99 14 14 46 � 14 47 
� Place Recteur-Henri-Le Moal CS 64302 35043 RENNES CEDEX

� Urfist de Strasbourg � 03 90 24 08 00 � 08 19 
� 34 bd de la Victoire 67070 STRASBOURG

� Urfist de Toulouse � 05 34 45 61 80ou 81 ou 82 � 61 85 
� 11 rue des Puits-Creusés 31070 TOULOUSE CEDEX

Le mercredi 31 janvier,une journée nationale d’études,sur la validation et l’évaluation
de l’information sur Internet, est organisée par le réseau des URFIST, à Paris.
Cf. le blog des URFIST http://urfistreseau.wordpress.com/

Page de titre d'un
support de cours

«Formation de for-
mateur » - URFIST

de Bordeaux
Voir aussi bibliogra-

phie p.18 

Pour ce dossier d’Arabesques
consacré à la formation des usa-

gers, nous avons proposé nos colonnes
aux personnes chargées d’organiser
cette formation dans les bibliothèques
du réseau Sudoc. Ce sont ainsi plusieurs
établissements* qui se sont exprimés
autour des axes suivants :

� problématiques générales dans le
champ en pleine transformation de l’ac-
cès à l’information scientifique et tech-
nique,

� recueil d’expériences, évaluation des
pratiques.

Outre la richesse de l’investissement
humain que nécessite toute démarche
de formation à grande échelle, ces
paroles croisées reflètent les probléma-
tiques et attentes des établissements
documentaires : intégration des unités
d’enseignement transversales documen-
taires dans les nouveaux cursus univer-
sitaires de type LMD, reconnaissance
de la méthodologie documentaire
comme outil d’apprentissage à part
entière, mode de collaboration avec les
enseignants, pertinence des méthodes
pédagogiques. De plus, face au foison-
nement de l’information scientifique et
technique et à l’apparente facilité des
moteurs de recherche généralistes, les
bibliothèques universitaires ont à faire
face à de nouveaux enjeux qui transfor-
ment les rôles et missions des profes-
sionnels autant que les besoins de leurs
usagers. Autant d’éléments qualitatifs
que nous remercions les auteurs de
nous avoir transmis.

* Le comité de rédaction d’Arabesques 

vous demande de l’excuser de n’avoir 

pu publier tous les textes reçus.

Pa r o l e s  d e
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